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Au 19e siècle, le canton de Bolton comprend plu-
sieurs petits hameaux. Les premiers sont près des 
rives du Memphrémagog, suivis d’autres à l’inté-
rieur des terres, principalement le long de la rivière 
Missisquoi. Pendant tout le 19e siècle (et au-delà), 
ces agglomérations vivent principalement des res-
sources de la nature environnante : faune, plantes, 
agriculture, élevage et foresterie.

L’emplacement des hameaux reflète le modèle 
américain. On choisit un lieu offrant un avantage 
topographique comme la proximité d’un cours d’eau 
ou le croisement de deux chemins. Un seul reflète 
une approche différente : Saint-Étienne-de-Bolton se 
constitue autour des bâtiments de l’Église catholique 
(chapelle, presbytère, école et cimetière).

La majorité se situe près d’une chute qui permet 
l’érection de moulins à grains et à bois, essentiels 
pour des communautés vivant presque entièrement 
des ressources locales. Les hameaux sont assez 
rapprochés, mais les chemins sont si mauvais que 
chacun tente d’offrir les services de base : forge, 
magasin général, école… La concurrence entre les 
hameaux est forte. Le secteur de Magog est le plus 
prometteur : débit imposant de sa rivière, rive du 
Memphrémagog, la grande voie de communication; 
territoire environnant peu accidenté facilitant l’agri-
culture. C’est d’ailleurs Magog qui reçoit, en 1831, 
le premier bureau de poste. Malencontreusement, 
le canton de Bolton perd le territoire de Magog en 
1849. Les autres bourgs de Bolton créent, tout au 
plus, des petits ateliers (bois ouvré, beurreries, fro-
mageries). Les manufactures sont érigées à Magog 
et dans d’autres cantons.

Quant aux autres 6 ou 7 hameaux ou « lieux-dits », 
ils comportent tous des limites, la plus importante 
étant l’espace cultivable restreint par la proximité 
de collines et marécages. La concurrence entre les 
localités est souvent manifeste : l’une se flatte d’une 
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église, l’autre d’un bureau de poste, etc. Bien qu’iso-
lées, ces collectivités ne sont pourtant pas arriérées; 
les dirigeants, à tout le moins, sont entreprenants, 
optimistes et ambitieux. Leurs réalisations sont 
fréquemment relatées dans la presse anglophone 
de Montréal. Et, en 1855, de grands blocs de stéatite 
de South Bolton sont même présentés à l’Exposition 
universelle de Paris!

Bolton Centre l’emporte
Longtemps, on se demande quel hameau deviendra 
le chef-lieu de Bolton. Ainsi, l’Église anglicane, qui 
entend desservir Bolton, construit d’abord un temple 
à South Bolton en 1860; estimant peut-être que la 
Bolton Pass entraînera l’expansion du hameau; cinq 
ans plus tard (1865), un deuxième temple est érigé à 
Peasley Corner. Enfin, en 1867, le pasteur du canton 
déménage définitivement à Bolton Centre! 

Après la création de la Municipalité du canton de 
Bolton en 1855, ses dirigeants, à leur tour, hésitent 
pour l’emplacement de l’hôtel de ville. Le conseil mu-
nicipal se réunit d’abord à l’école de Bolton Centre. 
Puis, le maire élu, John McMannis, obtient qu’il y ait 
réunion du conseil dans son hôtel de South Bolton! 
Certains conseilleurs durent protester puisque 
plusieurs rencontres ont ensuite lieu à Bolton Centre 
dans une salle pompeusement nommée Council 
Room.

Finalement, en 1866, Bolton Centre devient le cœur 
de Bolton par sa population et par son activité. On 
s’entend pour y construire une mairie magnifique. 
Cependant, la prééminence du hameau est moins 
liée à son dynamisme qu’à sa proximité d’un filon de 
cuivre, découvert en 1865, qui entraîne l’un des plus 
importants booms miniers du Canada d’alors.

À suivre!
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HAMEAUX, BOLTON-EST, 1850-1938


